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RÉSUMÉ 

La transmission des rétrovims entre Primates, du singe à l’Homme dans 
le cas des HIV, est l’une des hypothèses évoquées au sujet de leur origine. 
Nous avons tenté une évaluation in natura de la probabilité d’une telle trans- 
mission entre le Singe vert, l’espèce dont l’épidémiologie SIV est actuelle- 
ment la mieux connue, et d’autres Simiens sympatriques. Les résultats mon- 
trent que les associations plurispécifiques de Primates ne sont pas propres 
aux espèces forestières, mais sont également un phénomène courant en 
milieux ouverts. Dans la forêt de Fathala, Saloum, Sénégal, les Singes verts 
passent un quart de leur temps associés à des Patas. Des interactions inter- 
spécifiques à risque de transmission du SIVagm ont été observées dans 6 % 
de ces associations. Pour une bande de Singes verts, les valeurs mesurées 
conduisent à évaluer le nombre de rencontres à risque pour la transmission 
du virus entre Singes verts et Patas à plus de cinquante par an et à considé- 
rer qu’une telle transmission est non seulement possible ou probable, mais 
doit être relativement fréquente. 
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SUMMARY 

Green monkey plurispecific associations in Senegal: the interspecific 
transmission of SIVagm must occur frequently in the Wild. By X. POUR- 
RUT, A. GALAT-LUONG and G. GALAT 

The similarities of HIV2 with SIV raise the question of natural interspe- 
cific transmission of retrovirus amongst Primates. This study tries to eva- 
luate the possibilitieç of natural interspecific transmission of SIV within a 
Green and a Patas monkey population of the Fathala forest (Saloum Delta 
National Park, Senegal). Methods include a description and a quantification 
of the interspecific relations between Green and Patas monkeys. 
Demographic structure and SIV seroepidemiology of the population are also 
studied. The tendency of Green monkeys to associate with Patas monkeys 
was measured using two methods : (1) measuring proportion of time spent 
in association with Patas Monkeys by one focus Green Monkeys troop ; and 
(2) generalisation of the result by measuring proportion of troops containing 
Green monkeys associated with Patas Monkeys. Direct observation of inter- 
specific interactions focused on contacts and exchange of biologic fluids. 
On the basis of 12 days uninterrnpted observation, one focus troop of green 
monkeys spent a mean of 2 h 26 mn per day in association with Patas mon- 
keys, which corresponds to 19 % of their day time. On the basis of 114 inde- 
pendent troops encounters, 18 % (57 % of plurispecific troops) of the troops 
include mixed individuals of Green and Patas Monkeys. This value allows 
the extension of the result to the whole monkey population of the Fathala 
forest. Al1 kinds of social behaviour, hedonic and agonistic, have been 
observed between Green and Patas monkeys. Retrovirus transmission risk 
behaviour included mucous membrane contact with biologic fluids: biting 
and genital grooming. One easily identified female Patas is known to have 
given birth to five infants from Green monkeys father(s), arguing for the 
existence of interspecific sexuai relations. On the basis of preliminary 
results of one group of Green Monkeys intensive study, frequency of retro- 
virus transmission risk behaviour could be estimated at more than 50 per 
year. Sexual transmission of SIVagm, and transmission by biting, have pre- 
viously been shown. Natural infection of yellow baboons and experimentai 
infection of Patas Monkeys with Green Monkey SIVagm have also been 
reported. Data show that naturally occurring interspecific transmission of 
SIVagm from Green to Patas monkeys in the Wild must occur frequently. 

MOTS-CLÉS : rétrovirus - SIV - séroépidémiologie - etho- KEY-WORDS : retrovirus - SIV - seroepidemiology - beha- 
iogie -transmission interspécifique - associations pluris- viour - plurispecific associations - interspecific interac- 
pécifiques - étude de terrain - savane - Sénégal - patas - tions - interspecific transmission -field study - savanah - 
Erythrocebus patas - singe vert - Cercopithecus Senegal - Cercopithecus æthiops - green monkey - 
æthiops. Erythrocebus patas - Patas monkey. 
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Introduction 
Les Lentivirus infectent de nombreuses espèces : FIV chez 

les félins, BIV chez les bovins, VMV chez les ovins, CAEV 
chez les caprins, EIAV chez les équins, SIV chez les simiens 
et HIV chez les humains. 

Chez les Primates, les virus de I’immunodéficience ont été 
découverts au cours des dix dernières années. En 1983, 
l’équipe du Professeur MONTAGNIER isole le premier virus de 
l’immunodéficience humaine 141. D’un commun accord avec 
le Professeur GALLO, il sera reconnu trois ans plus tard sous 
le sigle de HIV1. Les études s’orientent alors vers la 
recherche d’un virus apparenté chez le singe puisqu’un pré- 
cédent est déjà connu avec HTLV et STLV [45, 46, 571. En 
1985, l’équipe du Professeur DESROSIERS isole SIVmac chez 
le Macaque rhésus (Macaca mulatta) 171. La même année, un 
second virus responsable du SIDA chez l’Homme est détecté 
grâce à sa grande similitude avec ce virus de singe [3]. 11 est 
isolé un an plus tard sous le nom de HIV2 [6]. Actuellement, 
cinq types de SIV ont été caractérisés chez les singes : 
- SIVagm chez les Cercopithèques du groupe uethiops, 

Cercopitlzecus uethiops [ 1, 8, 15, 521 
- SIVsm chez le Mangabey enfumé, Cercocebus atys [ 16, 

40,49,51] 
- SIVmd chez le Mandrill, (Mandrillus) sphinx [65] 
- SIVcpz chez le Chimpanzé, Pan troglodytes [41,53,54] 
- SrVsyk chez le Cercopithèque à diadème, Cercopithecus 

nzitis [ 13, 391 
Les virus des singes et ceux de l’Homme sont assez sem- 

blables et certains Primates comme le  Chimpanzé, le 
Macaque rhésus, le Singe vert et le Patas (Erythrocebus 
patas) sont utilisés comme modèles d’étude du SIDA humain 
[21,66]. SIVcpz ressemble beaucoup à HIVl (84 % d’homo- 
logie en acides aminés dans la polymérase). SIVmac, SIVsm 
et SIVagm semblent du même groupe que HIV2 (82 à 
92 % )[9]. HIV2 exclu, l’homologie des lentivirus présents 
au sein de taxons de même niveau a conduit à l’hypothèse 
d’une origine phylogénétique commune à partir d’un ancêtre 
infectant un ancêtre des Primates concernés [60]. A l’inverse, 
le peu d’homologie entre HIVl et HIV2 (55 à 60 %) a permis 
de supposer une transmission virale entre le singe et 
l’Homme [5,40]. 

La transmission interspécifique entre individus captifs a 
été la première hypothèse lors de la découverte de la simili- 
tude entre le SIVmac et le SIVsm [ 14,401 et un cas de trans- 
mission de SIVagm à un Mangabé (Cercocebus atys lunula- 
tus) au sein d’un élevage a été mis en évidence récemment 
[64]. La comparaison des séquençages réalisés sur divers 
SIVagm, SIVsm et HIV2 conduit à voir dans la structure 
moléculaire des virus actuels, le résultat de recombinants 
provenant de multiples passages de leurs ancêtres d’un hôte à 
un autre [33, 34, 42, 621. L‘infection de Patas par inoculation 
du SIVagm in vivo a été obtenue en captivité [44], démon- 
trant que la transmission interspécifique du virus du Singe 
vert au Patas est possible. 

Les modalités de transmission des HIV sont maintenant 
bien connues chez l’Homme [32, 471. Chez le singe, de 

même que chez l’Homme, l’hypothèse de la transmission 
sexuelle comme mode de transmission majeur a d’abord été 
fondée sur des arguments épidémiologiques in natura [28, 
3 1,551. Elle a été démontrée récemment chez le Singe vert en 
captivité [10, 381. Par ailleurs, un second mode de transmis- 
sion, par morsure, a aussi été mis en évidence en captivité, 
également chez le Singe vert [ 10, 381. 

Fondée sur un échange de fluides biologiques, la transmis- 
sion du SIV entre espèces est-elle possible chez les singes in 
natura? Un tel cas de transmission du SIVagm du Vervet (C. 
a. pygerythrus) au Babouin jaune (Papio cynocephalus) vient 
d’être rapporté au Kenya où deux individus sur un échan- 
tillon de 124 ont été reconnus porteurs d’un de ce virus 143, 
481, sans pour autant que les modalités de l’infection n’aient 
été expliqués. Le phénomène est-il exceptionnel ? Peut-on en 
évaluer la fréquence? Dans quelles conditions risque-t-il 
d’apparaître? 

En forêt tropicale dense, la plupart des espèces vivent sou- 
vent en groupes plurispécifiques [37]. En Côte d’Ivoire 80 % 
des troupes de singes rencontrées comportent plusieurs 
espèces 1201. Les occurrences de relations interindividuelles 
interspécifiques avec contacts (épouillages, jeux) sont relati- 
vement fréquentes [23]. 

Le Singe vert est l’espèce dont épidémiologie in naturu et 
modes de transmission du SIV sont actuellement les mieux 
connus [IO. 12,28, 30,31, 50, 55, 611. Des associations plu- 
rispécifiques comprenant des Singes verts ont été observées 
en Gambie [24] puis au Sénégal 1.581. Des interactions inter- 
spécifiques entre Singes verts et Patas ont été décrites, en 
particulier une phase de toilettage au cours de laquelle une 
femelle Patas ingère des particules prélevées sur la région 
ano-génitale d’une femelle Singe vert [25, 591. 

, 

Cette étude se propose : 
1) de qualifier et quantifier les associations plurispécifiques 

des Simiens, en particulier celles du Singe vert, dans un 
milieu ouvert, la forêt de Fathala, où cette espèce est abon- 
dante et sympatrique de deux autres Primates diurnes, le Patas 
et le Colobe bai (Colobus badius temmincki). L‘épidémiologie 
des rétrovirus SIV [ 11,21,22, 27,28,30, 3 1,50,56] et STLV 
[ 12, 611 de la population de Singes verts et de Patas ainsi que 
l’écologie et la structure démographique des trois espèces [ 18, 
19,26,28,29,31] sont étudiées par ailleurs. 

2) d’analyser les modalités de rencontres entre ces 
Primates et les interactions interspécifiques liées à ces asso- 
ciations, 

3) de caractériser et quantifier les comportements à risque 
susceptibles de permettre la transmission de SIV, 

4) d’évaluer in fine la probabilité de transmission interspé- 
cifique du SIVagm in natura. 

1 

1. Conditions d’étude 
1) SITE D’ÉTUDE 

La forêt de Fathala (figure 1) s’étend sur une surface de 
7 300 ha et se situe dans le Parc National du Delta de Saloum, 
au Sud-Ouest du Sénégal, à proximité de la frontière séné- 
galo-gambienne. Le site d’étude et le biotope ont été décrits 
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FIGURE 1. - Carte de localisation du site d'étude. 

Re) lie Méd. Vit., 1996,147, 1, 47-58. 
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Espèce 
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Singes verts Patas 

Galat et Galat- 

par ailleurs [ 18, 19, 581. Elle a été définie comme une forêt 
claire et sèche [2], mais c’est en fait actuellement une savane 
boisée sub-soudanienne. La pluviométrie annuelle moyenne 
est d’environ 650 mm et la température varie de 24°C en jan- 
vier à 28°C en octobre. Limitée à l’Ouest par une mangrove, 
elle est traversée par trois galeries forestières constituées 
d’arbres guinéens culminant à 20 ou 30 m de hauteur. 

2) ESPÈCES ÉTUDIÉES 
Trois espèces de Primates diurnes vivent dans la forêt de 

Fathala. 
Le Singe vert ou Callitriche (Cercopithecus aethiops 

sabaeus) est très répandu dans les galeries forestières 
d’Afrique Occidentale, du Sénégal au Ghana. Semi-terrestre, 
omnivore opportuniste, il vit en bandes hétérosexuelles mul- 
timâles ayant un effectif compris entre une vingtaine et une 
trentaine d’individus. Le mâle adulte dominant a le scrotum 
bleu. Le pelage chiné varie du jaune au brun olivâtre avec un 
dessous blanc, des membres gris, une face noire et des favo- 
ris jaunâtres. Au Sénégal, nous avons pesé 60 individus, dont 
24 étaient adultes. Le poids moyen de ces adultes est de 
4,4 kg (de 3,4 à 5,9 ; écart-type +. 0,6) pour les femelles et de 
6,1 kg (4,7-7,0 ; t 0,8) pour les mâles. 

Le Patas ou Singe rotige est le Cercopithèque le plus adapté 
à la vie terrestre. Réparti du Sénégal à l’Afrique Centrale, 
c’est un singe de savane omnivore pouvant atteindre 55 km/h 
en pleine course. La plupart des individus vivent en bandes 
hétérosexuelles unimâles de plusieurs dizaines d’individus. 
Le mâle adulte a le scrotum bleu. Certains mâles vivent soli- 
taires ou en bandes de mâles célibataires. Le pelage est rela- 
tivement long, roussâtre avec un dessous et des membres 
gris-argenté. La face est claire et souvent ponctuée de 
marques noires. Le poids moyen (N = 41, 15 adultes) est de 

LUOng (1976), 
Galat-Luong, 

Galat, Bibollet- 
Ruche et al 

6,O kg (5,4-7,2 ; -+ 0,6) pour les femelles et de 1 i ,9 kg (9,9- 
18,O ; t 2,8) pour les mâles. 

Le Colobe bai d’Afrique Occidentale est un singe arbori- 
cole peuplant les forêts de la Gambie, du Sénégal, de la 
Guinée-Bissau et de l’Ouest de la Guinée. Essentiellement 
follivore, il vit habituellement en bandes hétérosexuelles 
multimales d’une vingtaine à une cinquantaine d’individus 
[24, 351. La femelle possède une peau sexuelle qui gonfle 
lors des périodes d’oestrus. D’un poids moyen de 6 à 10 kg, 
le pelage est gris sur le haut de la tête, le dos, les faces 
externes des membres et roux orangé ailleurs. 

hétérosexuelles) ‘ célibataires) -L, (obs, 

pers.); Gatinot Galat-Luong, Galat-Luong, 
Bibollei-Ruche, Biballet-Ruche, (1 975) 
Pourrut et al. Poimut et al. 

3) POPULATION ÉTUDIÉE 
Le Tableau 1 récapitule nos connaissances actuelles sur les 

structures démographiques et les effectifs moyens des bandes 
de Singes verts, de Patas et de Colobes bais étudiées dans la 
forêt de Fathala. 

Les résultats des précédentes études virologiques des 
populations de Singes verts et de Patas [28, 311 sont présen- 
tées dans le tableau II. Les séroprévalences SIV (tests ELA- 
VIA et LAV BLOTT DIAGNOSTICS PASTEURTM et kits 
INNOLIA HIVI/HIV2, INNOGENETICSTM) tiennent 
compte de la structure démographique des populations. 
Aucune mesure de séroprévalence n’a été faite chez le 
Colobe bai car cette espèce est protégée dans le Parc national 
du Delta du Saloum. 

4) MÉTHODES D’ÉTUDE 
a) Associations plurispécifiques 
Deux méthodes ont été utilisées pour mesurer la tendance à 

l’association plurispécifique des bandes de singes de la forêt 
de Fathala: 1) le chronométrage du temps passé en associa- 
tion avec des Patas par une bande particulière de Singes verts 

. 

I I 1 (1994) 1 (sous presse) 1 (sous presse) I 
4 Nombrede 

bandes 

Immatures 22,3 21 à 24 24,3 21 à 28 4,4 5 à 10 11,l 3 à 25 

Total 41,O 37 à 45 36,l 34 à 39 7,2 2 à 13 28,5 9 à 62 

TABLEAU 1. - Structure démographique et effectif moyen des bandes des trois espèces de singes de la forêt de Fathala. 

Revue Méd. Vét.. 1996,147, 1,47-58. 
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PHOTOGRAPHIE 1. - Singe vert ou Callitriche (Cercopithecus m$hiops sabaeus) en association plurispecifique avec UB Patas ou 
Singe rouge (Erythmebus putas).. (woto X .  POURRUT). 

P -  
i 

F ’ H ~ R A P H I E  2. - Colobe bai d‘Afrique Occidentale (Coiobus badius temmincki). (Photo X .  POURRUT). 

Revue Méd. Vét., 1996,147, 1,47-58. 
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Espèce Singe vert 
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Patas 1 
Galat-Luong, Galat, Galat-Luong, Bibollet- 

TABLEAU II. - Séroprévalence des populations de Singes verts et de Patas du Saloum 

et 2) la mesure de la proportion de rencontres mono ou plu- 
rispécifiques des Singes verts dans la forêt de Fathala, valeur 
directement proportionnelle au temps que les Singes verts 
passent associés avec des Patas. 

1 )  Mesure de la fréquence et clzronométrage de la durée 
des associations plurispécifiques d’une bande échantillon 

Une bande particulière de Singes verts, la bande G, a été 
habituée à la présence d’un observateur, puis suivie. Au cours 
de cette période, les rencontres plurispécifiques ont été 
observées dès leur début. Il n’y a jamais eu d’interactions 
interspécifiques débouchant sur la formation d’une associa- 
tion tant que les groupes de deux espèces différentes de 
Primates étaient séparés de plus de 200 m. Cette distance a 
servi de critère de définition de fin d’association. La bande a 
ensuite été suivie quotidiennement, sans interruption de 
l’aube au crépuscule, et les heures de début et de fin des asso- 
ciations ont été notées. 

2 )  Mesure des paramètres d’association sur l’ensemble des 
groupes de Primates diurnes de la forêt de Fathala 

Des prospections à la recherche de groupes de singes ont 
été effectuées en parcourant l’ensemble de la forêt le long de 
transects. Ces derniers étaient distants de 1,5 km pour éviter 
de rencontrer les mêmes groupes de singes au cours de la 
même journée. Lors de chaque rencontre de Primates, une 
prospection de la zone périphérique au groupe observé a été 
systématiquement réalisée pour détecter la présence éven- 
tuelle de singes d’autres espèces. 

Les données recueillies permettent de calculer les princi- 
paux paramètres caractérisant les associations plurispéci- 
fiques : tendance à l’association et affinité spécifique entre 
Simiens d’espèces différentes sur l’ensemble de la forêt de 
Fathala. La tendance à l’association (Ta) traduit la tendance 
pour chaque espèce à former des groupements plurispéci- 
fiques. L‘affinité spécifique (As) rend compte de la tendance 
des espèces à s’associer prises deux à deux. Ces deux indices 
compris entre O et 1 sont calculés selon la méthode de GAU- 

: 

TIER et GAUTIER-HION [37] : 
Ta = RP / RM + RP et As = 2 x RP / RM + RM avec : 
RM = rencontres monospécifiques et 
RP = rencontres plurispécifiques 

Reime Méd. Ver., 1996, 147, 1,47-58. 

b) Répertoire comportemental 
Lors des associations plurispécifiques les interactions 

interindividuelles interspécifiques entre Singes verts et 
singes d’autres espèces ont été notées sous la forme d’occur- 
rences de comportements, définis en référence des réper- 
toires comportementaux de STRUHSAKER [63] et de GALAT 
[ 171. Une attention particulière a été portée aux interactions 
interindividuelles impliquant des contacts avec des fluides 
biologiques, y compris les comportements hédoniques (jeux, 
épouillages) et les comportements agonistiques (tous les 
stades des conflits agonistiques, des mimiques de menace 
suivies ou non de supplantations, jusqu’aux conflits phy- 
siques avec morsures ont été observés). Ces comportements 
ont été classés selon un gradient de risque de transmission de 
SIV, l’hypothèse de transmission étant, comme pour 
l’Homme, fondée sur l’échange de fluides biologiques. 

Ont été ainsi définis : 
- des comportements à risque pour lesquels la transmis- 

sion a été démontrée (copulations, morsures) ; 
- des comportements à risque mineur comme les compor- 

tements agonistiques ou ludiques (flairages, léchages, mor- 
dillages), dans la mesure où ils sont susceptibles de conduire 
à des morsures (hors de vue de l’observateur); 
- des comportements à risque potentiel, impliquant des 

contacts de fluides biologiques, mais pour lesquels la trans- 
mission n’a pas été démontrée, comme l’épouillage (inges- 
tion de tiques susceptibles d’être gorgées de sang ou de 
liquides prélevés dans la zone génitale) ou les soins aux 
plaies des congénères. 

La quantification des résultats a été effectuée en comptabi- 
lisant le nombre de  rencontres au cours desquelles des 
comportements à risque ont été observés au moins une fois. 

2. Résultats 
1 ) AS SOC I AT I O N S PLU RI S P ÉC I FI Q u ES 

L‘habituation de la bande G a été obtenue en trois 
semaines. Les singes ont ensuite été suivis quotidiennement 
pendani deux semaines 
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E. p. patas 

C. b. temmincki 
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16 23 0,59 

20 16 0,M 

a) Les associations plurispécifiques de la bande G 
Le temps passé par la bande G de Singes verts en associa- 

tion avec des Patas a été chronométré pendant douze journées 
de douze heures. Pendant cette période, trente rencontres plu- 
rispécifiques avec des Patas ont été notées, soit 2,5 par jour. 
La durée totale d’association a été de 1 629 minutes, soit 
2 heures et 26 minutes par jour en moyenne, ou encore 19 % 
du temps d’une journée de 12 heures. 

b) Les associations plurispécifiques des groupes de 
Primates de la forêt de Fathala 

Les relevés ont été réalisées pendant 21 jours (221 h et 30 
mn). Les résultats sont fondés sur 153 rencontres indépen- 
dantes de bandes de Singes verts, de Patas et de Colobes bais 
dans l’ensemble de la forêt de Fathala. Le tableau III traduit 
l’abondance relative des différentes espèces de Simiens de la 
forêt, calculée à partir du nombre de rencontres de chacune 
d’entre elles. Le Singe vert y apparaît comme l’espèce la plus 
souvent rencontrée. 

Espèces RM RP 

Cent-quatorze rencontres de groupes mono ou plurispéci- 
fiques de Simiens ont été notées (tableau IV). Un tiers des 
groupes de Primates rencontrés est composé de plusieurs 
espèces. Singes verts et Patas ont été observés en association 
dans 27 % des rencontres en ne considérant que les ren- 
contres comprenant les Singes verts. 

As 

Nombre de 
rencontres Espèce 

1 C. a. sabaeus 78 1 51,O 

Abondance 
relative (%) 

1 €.p.Patas 1 39 1 25,5 

C. b. temmincki 

TOTAL 

36 23,5 

153 1 O0 

TABLEAU 111. - Abondance relative des espèces de Primates de la forêt de 
Fathala. 

Rencontres Composition 
de 

Les paramètres d’association sont présentés dans les 
tableaux V et VI. On remarque que le Patas présente la plus 
forte tendance à l’association et que Singes verts et Patas 
montrent une affinité particulière l’un pour l’autre. 

Pourcentage des rencontres 
comprenant: 

1 Espèce 1 RM 1 RP 1 Ta 1 

I I I 

1 C. a. sabaeus 1 41 1 37 1 0,47 1 

C. a. sabaeus 

E p. patas 

C. b. ternrnincki 

41 %,O 52,6 

16 14,O 41 ,O 

20 17,5 55,6 

1 Total 1 77 1 76 1 1 

21 C. a. sabaeus + 
E p. patas 

TABLEAU V. - Tendance spécifique à l’association des Primates de la forêt 
de Fathala. RM = Rencontres monospécifiques; RP = Rencontres pluns- 
pécifiques; Ta = Tendance à l’association. 

18,4 26,9 53,9 

C. a. sabaeus + 
C. 6. ternmincki 

C. a. sabaeus 
16 0,53 

14 12,3 18,O 38,9 

I l 

E. p. patas 16 
2 0,13 

C. a. sabaeus + 

b. ternrnincki 
p. patas + C. 

TOTAL 

p. b. temmincki 1 20 

2 1 3  2,6 5,1 5,6 

114 1 O0 1 O0 1 O0 1 O0 

TABLEAIJ VI. - Affinités entre les Primates de la forêt de Fathala. RM = 
Rencontres monospécifiques ; RP = Rencontres plurispécifiques ; As = 
Affinité spécifique. 

la troupe en 1 Nombre 1 Pourcentage C. a. sabaeus E p. patas C, b. ternrnincki 
esoèces I I  

TABLEAU IV. - Pourcentage des rencontres mono et plunspécifiques des Simiens de la forêt de Fathala. 
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2) INTERACTIONS INTERSPÉCIFIQUES ET COMPOR- 
TEMENTS À RISQUE 

a) Singes vert-Patas 
Les résultats sont exprimés en nombre de rencontres plu- 

rispécifiques (N = 50) au cours desquelles le comportement a 
été noté au moins une fois. 

1) Coniportements à risque 
2 

- Morsure: 1 

2) Comportements à risque mineur 
- Interactions agonistiques : 

- Conflit physique (morsure probable): 

Vigilance accrue queue dressée: 22 

Supplantations : 
- Singe vertPatas 
- PatasISinge vert 

14 

9 
Face à face avec mimiques agonistiques : 19 

Chasses-poursuite : 
- Singe vertPatas 25 

- PatasISinge vert 12 

Parade latérale Singe vert/Patas : 
Interpellation avec vocalisation agonistique 

1 

Singe vertPatas : 5 
Interpellation «cri fort» [36] avec 

phonoréponse : 
- Singe vertPatas 1 
- PatadSinge vert 1 

- Interactions ludiques : 
Invitation au jeu : 

- Singe vertPatas 2 
- PatasISinge vert 1 

Jeu avec contact physique (mâle juvénile 

Patas tirant la queue d’un enfant Singe vert) : 1 

b) Singes vertsColobes bais 

Les résultats sont exprimés en nombre de rencontres plu- 
rispécifiques (N = 30) au cours desquelles le comportement a 
été noté au moins une fois. 

1) Coniportements à risque potentiel 
Epouillage Colobe bailsinge vert : 1 

’ 2) Comportements à risque mineur 
- Interactions de type agonistique : 

Vigilance en réaction au comportement 
de l’autre espèce Colobe bailsinge vert : 
Supplantation Colobe bai/Singe vert : 

5 
1 

Mimique agonistique, dents découvertes 
Colobe bailsinge vert : 1 

présence de Singe vert : 
Vocalisation d’alerte de Colobe bai en 

4 
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Vocalisation d’alerte avec phonoréponse 
Colobe bai/Singe vert : 1 

- Interaction de type ludique : 
Invitation au jeu Colobe bailsinge vert : 1 

3. Discussion 
Si l’on se fonde sur le nombre de groupes de Primates ren- 

contrés dans la forêt de Fathala, le Singe vert est l’espèce la 
plus abondante. 

Les groupes étaient composés de plusieurs espèces dans 
32 % des rencontres. Ce résultat est comparable au pourcen- 
tage d’associations plurispécifiques entre les Singes verts et 
les Colobes bais de la forêt de Pirang en Gambie (35 %) [24]. 
Bien que nettement inférieures aux proportions relevées en 
forêt dense (80 % [20]), ces valeurs impliquent que les 
espèces de savane montrent une nette tendance à s’associer et 
que le phénomène des associations plurispécifiques est éga- 
lement commun en milieux ouverts. Les tendances à l’asso- 
ciation (Ta) sont respectivement de 0,47 dans la forêt de 
Fathala et 0,SO dans la forêt de Pirang pour le Singe vert et de 
0,44 et 0,38 pour le Colobe bai. Dans la forêt de Fathala, le 
Patas présente la plus forte tendance à l’association (0,59). 

Lors des prospections en forêt, les Singes verts ont été 
observés avec des Patas dans 27 % des rencontres de Singes 
verts, impliquant que globalement, pour l’ensemble de la 
population de la forêt, les Singes verts passent 27 % de leur 
temps en association avec les Patas. Cette valeur est du même 
ordre que celle relevée pour la bande G prise en référence 
(1 9 %). Toutefois, d’éventuels biais d’observation doivent 
être pris en considération. 

1) La bande G n’est peut-être pas représentative de l’en- 
semble des Singes verts de la forêt. En effet, elle dispose sur 
son domaine vital d’une mare permanente et d’une diversité 
végétale plus élevée de par la présence d’espèces anthropo- 
philes fournissant des sources de nourriture abondantes (ara- 
chides, «nîms >)) susceptibles d’induire un effet de foule avec 
les Patas. 

2) Les conditions de visibilité sont meilleures lors du suivi 
de la bande G que lors des prospections en forêt. 

3) Davantage de temps a été accordé à la recherche 
d’autres espèces à la périphérie de la bande G (toute la jour- 
née) que lors des prospections en forêt. 

Dans les trois cas, on aurait dû s’attendre à observer plus de 
contacts entre les Singes verts de la bande G et des Patas 
qu’entre les Singes verts et les Patas de l’ensemble de la 
forêt, ce qui aurait dû se traduire par un taux d’association 
plurispécifique supérieur pour la bande. L‘analyse des résul- 
tats montre que le taux est au contraire inférieur et permet de 
conclure qu’il n’y a pas eu de biais. La différence observée 
relève donc vraisemblablement d’une variabilité interbande 
et l’on peut considérer que les Singes verts passent environ 
un quart de leur temps en association avec des Patas. 

Dans la forêt de Fathala, les groupes plurispécifiques 
Singes verts-Patas sont les plus nombreux (57 % des ren- 
contres plurispécifiques). Ces deux espèces ont une forte ten- 
dance à se regrouper (As = 0,s 1) et le temps quotidien passé 
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en association par les Singes verts de la bande G avec les 
Patas est important (près de 2 h 30). Lors du suivi de la bande 
G, Singes verts et Patas se sont rencontrés en moyenne 2,5 
fois par jour. Les rencontres entre ces deux espèces au cours 
desquelles se manifestent des comportements à risque de 
transmission du SIV sont relativement fréquentes: des mor- 
sures ont été observées au cours de trois rencontres sur 50. 

L‘extrapolation de ces résultats montre qu’en une année, 
pour une bande de Singes verts, il peut y avoir près d’un mil- 
lier (2,5 x 365 = 912,5) de rencontres entre Singes verts et 
Patas. Sachant qu’il y a des comportements à risque au cours 
de 3 rencontres sur 50, le nombre annuel de rencontres à 
risque pour une bande de Singes verts est d’environ 50 
(912,5 / 50 x 3 = 55) rencontres. 

Par ailleurs, une femelle Patas, distinctement reconnais- 
sable par une fracture du péroné mal ressoudée, a eu cinq 
enfants de père(s) Singe(s) vert(s) [LEYGONIE, com. pers.; 221. 

La transmission du SIVagm du Singe vert au Patas est donc 
non seulement possible, mais doit être fréquente in natura. 

Singes verts et Colobes bais s’associent moins que Singes 
verts et Patas (38 % des rencontres plurispécifiques). Le 
nombre de rencontres comportant des comportements à 
risque pour la transmission de SIVagm est moindre (un 
épouillage a été observé lors d’une rencontre). De plus, le 
mode de transmission du virus par ingestion de tiques ou de 
liquides prélevés dans la région génitale reste à prouver. 

Conclusion 
Dans la forêt de Fathala, le Singe vert est l’espèce la plus 

abondante, présente dans la moitié des rencontres de 
Simiens. Les associations plurispécifiques de Primates sont 
fréquentes : un tiers des groupes est composé de plusieurs 
espèces. Les associations entre Singes verts et Patas sont les 
plus nombreuses (1 8 % des rencontres, 57 % des rencontres 
plurispécifiques). Les Singes verts passent le quart de leur 
temps associés à des Patas et ces deux espèces se rencontrent 
en moyenne 2,5 fois par jour. Des comportements interspéci- 
fiques à risque pour la transmission de SIV ont été observés 
lors de trois rencontres sur 50. L‘extrapolation de ces résul- 
tats conduit à évaluer, pour une bande de Singes verts, le 
nombre de rencontres au cours desquelles se manifestent des 
comportements à risque de transmission du SIV entre Singes 
verts et Patas à plus de cinquante par an. 

La transmission du SIVagm entre Singes verts et Patas est 
donc non seulement possible, mais doit être fréquente in 
natura. 
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